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LE COUP DU SUICIDE --

Sur le point de vous marier, vous
courez chez votre fiancée pour lui ren-
dre les visites d'usage, pendant
lesquelles vous faites votre cour.C

Vous avez pris un mouchoir blanc18 +
avant (le sortir, mais comme vous ne
tenez pas à le salir, malgré l'affreux
coryza dont le Tout-Puissant a jugé
nécessaire de vous gratifier, vous gui-
gnetz une femme qui passe près de vous,
et vous vous mouchezstur son vêtement.

Le mari, que vous n'aviez pas vu,
Vous tombe dessus et vous poche un
ceil.

Impossible de se montrer joyeux.
Vous ripostez. vous lui enfoncez son
chapeau juqu'aux épaules et vous filez.
Stulement, si ce misérable vous rattra-
pe, répondez lui avec aplomb : " Enfin,
drôle, vous vous décidez donc à en
découdre?

Supposons-nous sous bois.
Votre adversaire tient sa lame, vous

la vôtre, mais avant le traditionnel
Al/ez / vous faites volface. vous tirez
Un revolver (le votre, poche, et vous
faites le mauvement d'un homme qui
va se faire sauter la cervelle.

A ce moment, précis, un de vos
témoins . dévoués fait un bond, se
jette sur vous. pour vous empêcher le
faucher votre belle existence, et, sans
en avoir 1 air. il vous ace le bras dans UN PETIT1
Vous tirez et... ça fait de la copie La scène se passe dans le cimetière des cabinets doutreourn afauxd elasoirde son petit ministère mort à l'âge d'Pour les journaux (lu soir. LADÉBAUCHE-Monsieur Tailtmi, j'ai préparé la foVous feignez une douleur profonde, a cote de celle

Vous vous jetez sur le corps de ce mal- Le prochain enterrement sera celui de1
heureux, et, dans votre désespoir, vous lui L'honneur, absolument flatté, rêve pen-volez son porte-monnaie. dant la nuit qu il est decoré du Mérite agri-L'honneur est tellement satisfait qu'il cole.
invite son concierge à dîner, et air dessert xxxiiill'empoisonne, histoire d'amuser les X II R
enfants. LE' COUP DE: VEUX-TU FINIR CÉLESTIN.

XXXI Vous vous êtes fait raser, friser, pomma-
der pendant plusieurs mois, et ie sachant
pas au juste ce que le perruquier ferait de

LE COUP DE L'AMADOU votre argent, vous ne lui en avez jamais
donné.

Au foyer des Français vous vous prome- Tout le monde vous approuve, excepté leriez pendant un entr'acte, vous. lorgnez les perruquier qui finît par vous présenter un
dames et vots vous apercevez qu'elles papier ridicule qu'il appelle sa petite nte.Ont toutes les yeux fixés suroun fortbeau c ce cas, faites demander ce goujat pourgarçon vêtu avec le plus étonnant cachet. culler une darne bien pressée (lui va... à un

Vous en ressentez un dépit facile à com- mariage par exemple, ou bien a tin bal.
Prendre, et dans un mouvement de mauvaise Pendant son absence, racontez l'histoirettmeur, vous saisissez ses deux pans d'habit à la perruquiere, dites lui que son mari estqVec une telle violence que vous les fendez fricasse, et qu elle ne peut le saurver qu'en leJusqr'aîî collet. désarmanit titlieêrre sur le terrain. Ceci

Il n'en faut pas plus pour vexer l'Adonis si ll il'ane. Si elle ire l'aime pasqu Cecie
'et pour qu'il vous cherche des raisons. le désarme tout de même.
Ne vous en laissez pas imposer, flanqurez Vous êtes au champ d'honneur: Votslirune paire de soufflets et donnez lui votre ferraillez, tierce, quarte, contre de quarte,Carte.de set onde, de tierce, parez prime ou octi-Nous sommes sur le terrain. ve, trompez le six, a!ins:ide suite, jusqu'a ceAu moment où votre témoin remet l'pèe que la femme de votre adversaire arrive.ce blanc-bec, qu'il ait '*:eulenent le soin Forte de vos instructions, elle se jete sure lui glisser dans la poche droite de son lui toute eplorée, en s'ecriait : Veux-tu flairParitalon un peit morceau d'amadou ré- Celestiîî, on t'a trompe!tertment allumé à son cigare. Vuus qui ie riez pas avec ces choses là,bien petit jeune homme se fend, tire tant vous prutitt z du momirent où le perruqutiereue mal, niais au bout d'un instant, est bouscule par sau rfemtezour lui tomnbertidmsa cuisse qui rôtit, il se déouvre dessus, et vous lurtirzpour toujours4

envie de reconmaçncer,
C'est l'heure arrêtée par la divine Provi- L'honneur cn est telletnent satisfait, qu'ilafmie. pou que vous lui arrangiez son brose son chapeau du' côté que c'est pas

L'honneur est tellement setisfait,
qu'en rentrant chei lui, il coupe les

-cheveux de sa belle-mère à coups de

F. r I 4 continuer.

ENTERREMENT
e la province de Québec. Taillon porte en terre le corpsun jour. Starnes forme le convoi funèere.sse dans l'enclos des Minivères morts sans baptême,de Brown-Dorion.
Mercier, ça arrivera avant la fin de l'année.

Vacances parlementaires.

-Dis donc, papa, est-ce que Cicéron
c'éiait un député ?...

-Non, mon petit Tomy... Mais
pourquoi cette question ?

-C'est que mon parrain disait ce
matin que Cicéron et toi, ça faisait

deux

Un journal de Vienne donne lesren-
seignenents suivants sur le testament
de la Patti.

A la veille de son départ pour
l'Amérique, Mme Patti a fait son tes-
tament, qu'elle a déposé chez un avo-
cat de Londres. Les détails de ce
document, dont on ne connait qu'une
partie, sont fort intéressants. Ainsi
la diva déclare léguer la moitié de sa
fortune à son mari, qui lui même possè-
de deux millions: un quart est destiné
à la famille de son beau frère, M.
Strakosch, tandis que le reliquat est
ré,ervé, dit-on, à une " fondation
Patti " à l'aide de laquelle des bourses
seront créées dans toutes les grandes
villes où la diva a eu les triomphes.

De jeunes cantatrices de talent béné-
ficieront de ces bourses pour compléter
leur éducation artistique.

Une dernière clause <lu testament

imose aux éritiers de la diva l'obli-
gation d'entretenir, hiver comme été,sa tombe avec des fleurs.

"J'ai toujours vécu entourée de
fleurs, lit la testatrice, et c'est sous
des fleurs que je désire être ensevelie."

XXXIII
LE COUP DE LA FUMÉE

Qu'il ne faut pas confondre avec le coupdu cigare qui était à fusée.
Vous êtes en voiture découverte, vousvous ennuyez. Histoire de rire, vous em-SPP Ipoignez ir)bonhomme au passage, et vous CENTENNIALPHItADELle traînez par son habit, le forçant ainsi à

courir pendant une bonne heure, où à laisser
soi vêtement entre vos mains.

Les gens (lu meilleur monde vous lediront, c'est une plaisanterie charmante qtine et que faire rire.
Un hasard peut votîs faire tomber sur un

malapris, un espèce de petit bourgeois mes-
qi iliesans usage, qui, loim de rire, vous fera
frode iîne.0

de sp>orter serait blâmable. En ce cas,
on descend dle voiturre, on grifie le bon- O HEhomme et on lui demande réparation.En admettant qn'il comprenne l'honneur
que vous lui avez fait enle provoquant, le Adoptés aux conservatoires de New - York,,Coquant vous attevel>ras fur le ir.x Bdston, Philadelphie, New York College of Mu.vousrre vous n'avez îas froid ax yeux, sie, Fifth Avenue Theatre, Couvent de Villavous arrivez sans etiotion, le cigare aux Maria, Montréal, Couvent du Sacré Ceurà Ma.levres, et sais attendre v Ian i- en garde. hatanville, Couvent de Villa de Sales, LongSoignez vospremière. pnav-es, mais Lientôt, Island, et dans toutes les principales Institutions<lans ilaction, le sang s'éclhiuff, et la cqière d'Amérique. LaCouvent de MarIa qui a 8 pienosvous empoignant, vous funez commrîîe le dia. Sohmer depuis plus de six ans dit que ces pianosbIe. lançant bouuffees sur bouiffees, bre, vous *ont parfaits sous tounsles rapports et ne peua4ça
etablissez une orte de nuage entre vois et Pas être surpassés.
voltre adversaire. 

Tlsque vqs jugez ce nage suffiamnt tSEULS AGENTS
opaque, fefgnez le tomber, à cause des

e alté ettez à lat vntre LAVIGNE et L AJOIRl..'aivesaiqtui, ne vdUs sent plusâtbaut de sa lamé, avance fA feirail1int, c'est
a .u .ui n e rme, pour élever le . 15, 1, RQ. TRE-DXE,-. trbrau et... on devine le reste,.U vu-a~1 'Kft~J
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